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A l’heure où la pollution atmosphérique est de plus en plus 
incriminée comme agent de dépérissement, il nous a paru 
intéressant de faire le point sur la dégradation sanitaire 
de forêts en Wallonie. 


Qu'en est-il donc exactement du dépérissement chez 
nous, au sein de notre forèt wallonne et, en particulier, 
du massif ardennais? C'est l’objet de cet article qui 
reprend l'essentiel des résultats publiés de la recherche 


wallonne. 


LA RECHERCHE 


Durant l'hiver 1982-1983, le «Waldsterben » ou 
dépérissement de forèts a fait son apparition en 
forèt wallonne. 


4 l'échelle européenne, les inventaires sanitai- 
res de forêts ont été mis en place progressive- 
ment avec l'aide de la CEE. En Allemagne, la 
recherche a été coordonnée et fortement subven- 
tionnée. La France a développé son remarqua- 
ble programme intégré DEFORPA. 


En Wallonie, l'Exécutif régional confiait, dès 
1983, un projet d'études à l'Unité des Eaux et 
Forêts de l'U.C.L. (inventaires sanitaires aériens 
à l'infra-rouge) et un autre au département de 
Biologie végétale de la Faculté des Sciences 
Agronomiques de l'Etat de Gembloux (recherche 
des causes). Les deux projets ont connu des 
extensions de programme grace a de nouveaux 
crédits de la CEE (DG VI et DG XII) et de la 
Région Wallonne. D'autres projets en rapport 
avec le dépérissement de forèts ont également 
été subventionnés, mais aucune coordination n'a 
encore vu le jour. 


Au fil des années, la recherche a fait d'incontes- 
tables progrès. Il n'empêche que les déficiences 
de la méthodologie utilisée pour saisir l'évolution 
sanitaire de la forêt européenne suscitent bon 
nombre de questions, ce qui n'est guère favora- 
ble a la clarification des aspects géographiques 
et temporels du problème. Le vocable lui-même, 
«Waldsterben» ou «dépérissement de forêts », 
est contesté. Son utilisation prête à l'équivoque. 
Sous son couvert, on traite les symptômes les 
plus divers ; ceux qui traduisent une crise pas- 
sagère comme ceux qui reflètent des perturba- 
tions profondes du fonctionnement de la forêt. 


Une synthèse critique bien documentée mais 
comprenant quelques simplifications didactiques 


malencontreuses, a été reproduite récemment 
dans la très célèbre revue internationale 
«Nature» (novembre 1988). En France comme 
en Suisse, la presse a fait écho à certaines idées 
critiques sous des titres parfois accrocheurs 
comme « Dépérissement de forêts : erreur de dia- 
gnostic ? ». 


Y at-il lieu de partager l'avis de ceux qui met- 
tent en doute la véracité du dépérissement et en 
particulier au sein de la forêt wallonne ? Nous 
proposons d'y apporter une réponse par les 
symptômes décrits en rapport avec le dépéris- 
sement et par les hypothèses d'explications du 
phénomène pour conclure avec des considéra- 
tions sur les remèdes à mettre en œuvre. 


EVOLUTION DES SYMPTOMES 


La première prise de position concernant l'évo- 
lution des symptômes du « Waldsterben», obser- 
vés en forêt d'Ardenne depuis l'hiver fatidique 
1982-83, remonte à la « Walsterbenkonferenz», 
tenue à Maastricht en octobre 1983, sous le 
patronage de l'Eurégion Meuse-Rhin ». 


Des précisions ont'été données par la suite dans 
diverses études dont on citera, à titre d'exem- 
ple, Impens et al. (1985), Laitat (1988), Maréchal 
et al. (1985), Maréchal et Reginster (1987), Van 
Praag et al. (1987), Weissen et al. (1988). 


Pour clarifier la situation, une brève reconstitu- 
tion chronologique des symptômes associés au 
dépérissement est présentée en prenant comme 
exemple l'épicéa, essence la plus répandue et 
la plus représentative de l'amplitude stationnelle 
rencontrée dans les massifs forestiers du sud du 
pays. L'hiver 1982-83 est considéré comme 
période charnière. 


Symptòmes préexistants 


+ ALTERATION DE LA COULEUR 
DU FEUILLAGE 


La majorité des symptòmes observés est bien 
connue de longue date et correspond à des défi- 
ciences nutritionnelles liées à la pauvreté du sol. 
Parmi d'autres symptômes, ils sont décrits dans 
l'excellent ouvrage de Hartmann et al. (1988). 


Le jaunissement du feuillage (chlorose), par 
exemple, était peu fréquent avant le début de 
cette décennie. Rarement net, il se limitait aux 


+ TACHES NECROTIQUES ET NECROSES 


FIG.1 Implantation des nécroses 
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zones telles le massif de la Croix Scaille et des 
parties humides des plateaux de haute Ardenne. 
Pour l'essentiel, ces chloroses sont dues aux 
déficiences en magnésium et en azote (surtout 
jeunes plantations sur sols très humides ou pod- 
zols). La carence magnésienne était surtout bien 
imprimée à la Croix Scaille, où elle était accom- 
pagnée parfois de chute précoce d'aiguilles. 


Le jaunissement dù à la carence en potassium 
est rarissime. Aucune des carences citées 
n'avait d'incidence pratique sur la sylviculture 
courante. 
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L'apparition des taches nécrotiques et nécroses 
doit être antérieure à 1980 mais leur observa- 
tion remonte seulement à l'hiver 1983-1984. 
Chaque année, il s'en développe de nouvelles, 
ce qui explique leur augmentation de densité 
avec l'âge des aiguilles. Malgré cela, les pous- 
ses âgées (6 ans et plus) maintiennent leurs 
aiguilles même fortement abimées, pour autant 
qu'elles ne soient pas chlorosées (jaunes). 


Ceci montre à l'évidence que les nécroses ne 
sont pas une menace directe pour la survie des 
aiguilles dont elles réduisent cependant le fonc- 
tionnement. L'examen microscopique a d'ail- 
leurs montré que les lésions restent 
superficielles et que le système vasculaire des 
aiguilles n'est pas atteint, comme en cas de 
chlorose, ce qui aurait pu entraîner leur mort 
prématuréel. Par ailleurs, il a été montré que 
la perte d'aiguilles doit être fort importante avant 
de provoquer des perturbations majeures du 
fonctionnement de l'arbre2. 


1 Van Praag et al. 1987. 
2 Laitat 1987. 


La distribution particulière des taches et nécro- 
ses sur l'arbre et dans le paysage semble indi- 
quer qu'elles sont provoquées par des polluants 
agressifs, véhiculés par des flux atmosphéri- 
ques venant de l'ouest3. 


Au cours d'une étude récente, nous avons pu 
délimiter des zones à densités de nécroses dif- 
férentes au sein d'un territoire englobant la pro- 
vince de Luxembourg et le Grand-Duché de 
Luxembourg. Les peuplements des régions 
situées au sud et à l’est de la retombée altitudi- 
nale du massif ardennais sont le moins affec- 
tés de nécroses, signe probable d’une pollution 
moins forte5. Les stations de contrôle de la qua- 
lité de l’air, implantées en Ardenne, fournissent 
des résultats qui vont dans ce sensé. Malheu- 
reusement, leur implantation quasi systémati- 
que sur la ligne de démarcation séparant les 
zones à forte et à faible densité de nécroses 
n'autorise pas de conclusion plus nette. 


3 Weissen et Van Praag 1984 et figure 1. 
4 Convention CEE (DG VI) - UCL, 86/B/1/1. 
5 Cf. figure 2. 

6 Impens et Laitat 1988. 


Fig. 2 - Densité des nécroses et orientation des flux nécrosants 
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- PERTE D'AIGUILLES 


La perte brutale et importante des vieilles aiguil- 
les, observée chez l'épicéa, en particulier à par- 
tir de l'arrière saison 1982, constitue 
l'événement majeur qui a attiré l'attention du 
monde forestier wallon sur le phénomène du 
dépérissement?. 


Plus tard, il est apparu que cet événement était 
de nature parasitaire8. En aucun cas, il ne peut 
être confondu avec le dépérissement sensu 
strico?. D'ailleurs, il y a reconstitution nette du 
feuillage ‘0. Elle se fait avec une vigueur propor- 
tionnelle à la fertilité stationnelle. On observe, 
toutefois, quelques nouvelles attaques locali- 
sées en 1988, par exemple, dans la vallée du 
Basseille du massif de St-Hubert. Ces attaques 
limitées pourraient expliquer les cas isolés de 
pertes d'aiguilles âgées, assez régulièrement 
distribuées sur l'ensemble de la couronne, à 
moins qu'il s'agisse de premiers effets d'une 
intoxciation aluminique des racines dont on doit 
craindre les conséquences. 


TABLEAU 1 


Evolution de l’état sanitaire d'épicéas 
du Grand Bois de Vielsalm 
(320 arbres observés) 
(interprétation de photos IR-couleur: 
échelle 1:5000) 


1983 1985 1986 1987 


Sain B2 37 22 
Chlorose 22 = a 65 
Perte d'aiguilles 26 22- 13 


en Yo (Données P. Maréchal, U.C.L.) 


+ EXTENSION DES CHLOROSES, PERTE 
D'AIGUILLES ET MORT D'ARBRES 
SUBSEQUENTES 


A partir de 1985, l'extension géographique et 
l'intensification du jaunissement du feuillage 
chez l'épicéa et le hêtre deviennent manifestes 
(tableau 1). 


L'accentuation d'un jaunissement déja préexis- 
tant est souvent suivi de la perte rapide d'aiguil- 
les de plus de deux ans, situées dans la partie 
inférieure et médiane de la cime éclairée. Il se 
forme le symptôme appelé «fenêtre» ou 
«lucarne». Dans quelques peuplements de la 
Croix Scaille, certains arbres développaient ce 
symtôme déjà en 1983. Ce type de chute 


7 Weissen et al. - 1984. 
8 Rehfuess - 1985. 

9 Weissen et al. - 1988. 
10 Cf. tableau 1. 


d'aiguilles est précédé de la désorganisation 
des vaisseaux des aiguilles au cours de leur 
jaunissement!1. Il correspond systématique- 
ment à une carence prononcée en magnésium 
(Mg) souvent accompagnée de faibles teneurs 
en calcium (Ca). 


Au sein de la «fenêtre», les branches peuvent 
dépérir progressivement. L'apparition des bran- 
ches mortes semble correspondre à une situa- 
tion irréversible (spontanément), suivie de la 
mort dé la pointe, tout d'abord, de l'arbre entier, 
ensuite12. Cette phase de dégradation finale 
dure tout au plus 3 à 5 ans. Quand elle appa- 
rait, le risque de la dislocation prochaine des 
peuplements devient très élevé. Il va sans dire 
que l'affaiblissement des arbres augmente leur 
sensibilité aux attaques dévastatrices des 
insectes. 


Synthèse 


Parmi les symptômes cités, seule la séquence 
«jaunissement» suivi du symptôme «fenêtre » 
avec branches mortes évolue vers la mort de 
l'arbre. Jusqu'à présent, elle a toujours été 
associée à la carence magnésienne aiguë. 
Cependant, il est peu vraisemblable que des 
peuplement entiers dépérissent en une fois (à 
moins de subir l'attaque de scolytes). C'est plu- 
tôt la dislocation progressive des peuplements 
à laquelle on assiste, comme le montrent deux 
peuplements témoins de la Croix Scaille réser- 
vés à cet effet par l'Administration compétente. 


11 Van Praag et al. - 1987. 
12 Van der Stegen et al. - 1989. 


Les autres symptômes correspondent à des ten- 
sions temporaires ou permanentes qui n'abou- 
tissent pas, normalement, à la mort des 
individus atteints. Ils sont donc étrangers au 
dépérissement sensu stricto. La perte d'aiguil- 
les de 1982-83 fait partie de ceux-ci mais la 
reconstitution du feuillage est souvent interpré- 
tée comme un rétablissement spontané d'arbres 
dépérissants, alors qu'en réalité, ceux-ci n'ont 
jamais été atteints par le véritable phénomène 
du dépérissement. Il en va de même pour des 
arbres qui, souffrant de sécheresse, laissent 
tomber une partie de leurs aiguilles. Le simple 
constat de jaunissement, sans autre précision, 
ne peut donner lieu, non plus, à un diagnostic 
défini et la prudence recommande le recours à 
l'analyse avec des méthodes adéquates pour 
identifier la nature du risque. 


EVOLUTION DES PEUPLEMENTS 


Deux études ont été consacrées au sujet. La 
première a été développée dans le cadre du pro- 


LES RAISONS DU DEPERISSEMENT 


Malgré l'importance des recherches entreprises, 
on en reste aux hypothèses pour expliquer le 
dépérissement. En Ardenne, aucun fait établi ne 
plaide en faveur des sécheresses, souvent invo- 
quées comme facteur initial de déstabilisation 
des peuplements, notamment par des collègues 
français. C'est plutôt du côté de la pollution 
atmosphérique qu'il convient de se tourner pour 
trouver une explication au phénomène, compte 
tenu des caractéristiques de fonctionnement 
des écosystèmes forestiers ardennais (Weissen 
et al. 1988) qui seront brièvement évoquées. 


Caractéristiques essentielles 
du fonctionnement de l'écosystème 
forestier ardennais 


Une information importante se trouve dans de 


jet CCE (DGVI)-U.C.L. (en collaboration avec l??? nombreux travaux réalisés à la Faculté des 


Sylviculture et la Science du Sol de la Faculté 
des Sciences agronomiques de Gembloux) 
dans des peuplements sains et malades de la 
province de Luxembourg. Le champ d'investi- 
gation de la deuxième s'est limité au massif de 
la Croix Scaille. D'après les résultats obtenus, 
il ne semble pas que la phase finale du dépé- 
rissement, survenant après le jaunissement 
intense du peuplement, soit précédée d'une 
phase de régression de la croissance plus ou 
moins longue. On ne retrouve pas, comme 
signalé dans certaines études étrangères, de 
réduction de la croissance des arbres malades 
remontant 20-30 ans en arrière. La réduction de 
l'accroissement en circonférence et en hauteur 
des arbres malades est limitée aux quelques 
années qui précèdent leur mort, la perte se fai- 
sant sentir tout d'abord sur la croissance en hau- 
teur. Elle s'observe seulement après le 
développement du symptôme «fenêtre »!13, 
annonciateur de la fin prochaine de l'arbre. 


La perte de croissance, restant limitée aux 
arbres très malades, c'est la dislocation du peu- 
plement qui provoque le préjudice majeur. Cette 
dernière risque de s'accélérer avec la réduction 
progressive de la densité du peuplement à l'ins- 
tar du comportement des peuplement fortement 
éclaircis. Une perturbation notable des aména- 
gements doit être attendue. 


13 Van der Stegen et al. - 1988. 


Sciences agronomiques de l'Etat de Gembloux 
(Pédologie forestière, L.R.S.I.A.) et à l’Université 
Libre de Bruxelles (Département de Botanique). 
Rappelons brièvement que les sols forestiers 
ardennais sont très acides et souvent très pau- 
vres en phosphore, calcium et magnésium 
(tableau 2). Leur fertilité, parfois élevée, est con- 
ditionnée par l'économie en eau et par les cycles 
des éléments nutritifs14. La nutrition azotée est 
satisfaisante à bonne. 


Dans ce contexte de pauvreté intrinsèque, on 
a testé vers la fin des années soixante, la résis- 
tance des systèmes à la fertilisation azotée qui, 
d’après les échos provenant de Scandinavie, 
promettait d'importants gains de production. La 
réponse à l'apport unilatéral d'azote (urée) était 
généralement nulle ou négative16. 


L'effet dépressif était souvent associé au jau- 
nissement accentué du feuillage qui se mani- 
festait l’année suivant la fumure et qui 
correspondait systématiquement à une carence 
en magnésium, induite dans les sols particuliè- 
rement pauvres en cet élément (tableau 2). 


La rapidité de réaction des arbres s'explique par 
un effet de compétition entre éléments nutritifs, 
provoqué par le surplus d'ammonium produit 
lors de la décomposition de l'urée. 


14 Weissen et André - 1970. 

Delecour et Weissen - 1981. 
15 Van Praag et Weissen - 1973, 1976. 
16 Delincé et André - 1978. 


TABLEAU 2 


Teneurs moyennes en éléments échangeables de sols de pessières ardennais (sol : 0-20 cm, 
horizon organique exclu) et réaction des arbres à une fumure azotée a base d'urée (1 970-1971) 


Stations P K Ca 
Bruly 2.7 4,8 26,5 
Freux 6,1 4,1 129 
Langlire 6,5 8,3 4,3 
Samrée = 4,1 n 4,3 
Stoumont 4,4 10,0 | 7,1 
Valeurs seuils 

manque 

prononcé si < 4 3 5 


La reproduction récente d'essais similaires dans 
les Ardennes françaises a donné lieu à des 
effets analogues17. 

Toujours sur sol pauvre, il suffirait parfois 
d'accroître la production, par exemple, au 
moyen d'une fumure phosphatée, pour que les 
symptômes de la déficience magnésienne 
apparaissent18. 

L'ensemble des expériences relatées met en 
évidence l'instabilité de la nutrition magné- 
sienne dans les sols acides et pauvres quand 
de nouvelles tensions se développent que ce 
soit sous la forme de compétition entre éléments 
nutritifs ou encore de besoins accrus en élé- 
ments nutritifs suite à l'augmentation de la 
biomasse. 


Evolution et effets de la pollution 
atmosphérique 


Au plus fort de la pollution soufrée, avant la crise 
énergétique, aucun symptôme inquiétant n'avait 
été observé. Pourtant l'analyse foliaire avait 
montré, parfois, des richesses élevées en 
soufre!9 dépassant les limites communément 
admises. Rappelons que les mesures de 
l'accroissement, mentionnées ci-devant, n'ont 
pas révélé, non plus, un quelconque effet 
dépressif au cours de cette période. 


Plus tard, alors que la pollution soufrée 
régresse, on assiste à l'augmentation des pol- 
luants azotés dont le trafic automobile est une 
source importante (oxydes d'azote). 


Depuis le début des années 80, la pollution 
ammoniacle, également, est en progression 
constante. Les grands élevages industriels, 
avec production de lisier, en sont la source prin- 
cipale. Selon une étude hollandaise20, il appa- 


17 Nys - 1987. 

18 Weissen - 1987. 

19 Denayer-Desmet et Duvigneaud - 1987. 
20 Asman et Drukker - 1988. 


Eléments échangeables, mg/100 mg matière sèche 


Jaunissement du feuillage 


Mg après apport d'urée 
25 oui (léger) 

3,0 non 

0,6 oui (net) 

0,6 oui (très net) 

1,2 oui (léger) 

2 


rait que la pollution ammoniacale provoquée par 
le lisier constitue un rejet atmosphérique beau- 
coup plus important qu'avec le fumier. 

Sur le territoire ardennais, on enregistre actuel- 
lement des importations atmosphériques 
d'ammonium correspondant a 20-30 kg/ 
ha.an21. Ces apports soutenus augmentent 
notablement la nutrition azotée et contribuent 
au relèvement du rapport N/Mg dans le feuil- 
lage, ce qui accroît les risques sanitaires. 


L'importation directe d'acidité (protons) atmos- 
phérique et la génération de protons provenant 
de la nitrification de 'ammonium excédentaire 
sont également élevées. On considère qu'elles 
dépassent notablement la capacité de neutrali- 
sation qu'offrent nos sols par altération de miné- 
raux. Exprimée en acides purs, la pollution 
directe correspondraitèl'apport annuel de quel- 
que 75-100 kg/ha d'acide sulfurique ou de 
100-125 kg/ha d'acide nitrique. 


L'enrichissement du sol en protons (H:) 
s'accompagne de la perte des éléments nutri- 
tifs tels Ca, Mg, K... Quand le pH descend au- 
dessous de 4,2 des quantités notables d'alumi- 
nium, élément potentiellement toxique, sont libé- 
rées dans la solution du sol et exportées 
partiellement avec l'eau de percolation pro- 
fonde, accompagnées d'azote nitrique. Ces pro- 
cessus provoquent l'appauvrissement du sol, 
tout d'abord, sa dégradation, ensuite et, par voie 
de conséquence, la pollution de l'eau?2. 

Or, en situation marginale qui est celle de nom- 
breux peuplements, des pertes d'éléments, 
même faibles, peuvent avoir des conséquences 
biologiques notables à cause d'un dépassement 
de seuil. De plus, les modifications au sein de 
l'environnement racinaire rendent l'absorption 
des éléments nutritifs progressivement plus dif- 
ficile. Mg et Ca en sont particulièrement affec- 


21 Nys - 1987; Weissen et al. - 1988 
22 Brechtel - 1987; Bücking - 1988. 


tés, ce qui explique la forte régression des 
teneurs foliaires en ces éléments au cours des 
années passées alors que l'approvisionnement 
en azote, phosphore ou potassium augmente ou 
reste constant. 


Acela s'ajoutent les effets directs de polluants 
au niveau des feuilles. L'ammonium, des aci- 
des forts, éventuellement combinés a l'ozone, 
accentuent le lessivage des éléments nutritifs 
contenus dans le feuillage et, de la sorte, ren- 
forcent les déséquilibres. 


Synthèse 


Compte tenu des faiblesses de fonctionnement 
de la forèt ardennaise, renforcées par les effets 
indirects des polluants atmosphériques acides, 
nous faisons le rapprochement entre l'accrois- 
sement prononcé de la pollution azotée, en par- 
ticulier ammoniacale et le jaunissement du 
feuillage. Ce dernier est dû à l’accentuation de 
la carence magnésienne latente qui provoque 
la dislocation progressive des peuplements par 
mort d'arbres. 


L'AMPLEUR DU RISQUE 


L'apport soutenu de polluants atmosphériques 
semble mettre une partie croissante de nos sols 
dans l'incapacité d'assurer la nutrition équilibrée 
d'antan qui, bien que souvent à la limite du 
déséquilibre, avait permis le développement de 
l'une des forèts les plus productives de l'Europe. 
L'acidité prononcée, le manque de calcium mais 
surtout la pauvreté accentuée en magnésium du 
sol constituent un risque majeur pour la survie 
des peuplements. 


Sur la base des nombreuses analyses qui ont 
été effectuées au cours des dernières années 
grace au concours du Centre provincial d'infor- 
mation agricole de Michamps (province de 
Luxembourg) qui a adopté les méthodes analy- 
tiques adéquates, testées et éprouvées des 
années durant au Centre de Pédologie fores- 
tière (I.R.S.LA.) de Gembloux, nous pouvons 
apprécier, aujourd'hui, l'ampleur du risque dans 
le cadre des hypothèses annoncées ci-avant. 
Grosso modo 70 à 80 Yo des sols sous résineux 
(la situation ne paraît guère meilleure sous 
feuillu) sont tellement pauvres en magnésium 
que les peuplements qu'ils supportent sont 
menacés (figure 3). La matérialisation du risque 
dépend du degré et de la nature de la pollution 
de l'atmosphère. 


La carte, présentée à la figure 3, a été réalisée 
par le projet CCE-UCL mentionné ci-avant. Cha- 
que situation étudiée est caractérisée par les 
valeurs analytiques (disponibles) concernant la 
richesse en Mg (échangeable) dans les couches 
superficielles du sol comprises entre 0-10 cm et 
10-20 cm de profondeur (en haut à gauche), le 
pH à l'eau dans la tranche de 0-10 cm (en bas 
à gauche) et les teneurs en Mg des aiguilles de 
1 an et 3 ans (en haut à droite), le rapport N/Mg 
dans les aiguilles de l’année (en bas à droite). 
Pour la facilité de lecture, uniquement les situa- 


tions de risque sont figurées par la lettre «r» (ris- 
que si Mg éch. < 2 mg/100 g; pH eau < 4,2; 
Mg foliaire < 60 mg/100 g; N/Mg > 30). Un 
signe spécial d'encadrement du numéro de sta- 
tion annonce la présence de symptômes sur les 
arbres. 


L'examen de la carte permet la constatation sui- 
vante: poussant dans des sols pauvres et aci- 
des et donc soumis aux mêmes risques, la 
réponse des arbres — qu'il s'agisse des valeurs 
analytiques foliaires ou de l'apparition des 
symptômes de la carence magnésienne — se 
trouve être différente de part et d'autre de la 
ligne de démarcation qui sépare les zones à plus 
forte et à moindre densité de nécroses sur le 
feuillage (les nécroses servant de traceur de la 
pollution globale). A l'est et au sud, les peuple- 
ments sont nettement plus sains qu'à l'ouest. 
L'Ardenne semble donc fonctionner comme un 
énorme filtre qui intercepte et épure l'air pollué 
venant de l'ouest. Dans la partie occidentale, la 
plus menacée, les peuplements restent cepen- 
dant (encore) sains dans les sols moins défa- 
vorables. 


TABLEAU 3 


Fréquence (96) de classes de richesse 
pour divers éléments majeurs dans les sols 
bruns acides sous épicéas 


Très déficient Déficient  Suffisant 

a) b) b) a) b) 

P -<4 49 49 29 2 
K es n 94 28 2 
Mg «2 76 20 >4 4 
Ca <5 55 45 >30 0 


a) Valeurs limites de classes, en mg/100 g sol sec. 
b) Fréquence des cas observés, en Yo. 


Les peuplements situés à l'est et sud de cette 
limite, profitent-ils d'un simple sursis? En 
l'absence de mesures représentatives de la pol- 
lution dans les deux zones et de l'identification 
précise des polluants les plus dangereux, il est 
hasardeux de se prononcer en la matière. Dans 
l'ensemble, la situation est, cependant, très net- 
tement préoccupante, d'autant plus que la pol- 
lution reste largement incontrôlée. 


LES REMEDES 


Il est peu vraisemblable qu'on en arrive rapide- 
ment au degré de dépollution suffisant de 
l'atmosphère pour arrêter le dépérissement qui 
est devenu une réalitė bien établie, en progres- 
sion constante. On peut douter aussi que le réta- 
blissement des peuplements malades puisse se 
faire spontanément et sans tarder, une fois que 
l'atmosphère sera épurée. 


Fig. 3 
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Pour arrêter le dépérissement dans les conditions 
de pollution qui prévalent, il est impérieux de 
rétablir rapidement la nutrition magnésienne (et 
calcique) des arbres a un niveau satisfaisant. 
Pour sauvegarder le capital de production, le sol, 
il faut empêcher toute perte nouvelle d'éléments 
nutrifis et freiner l'évolution vers l'intoxication alu- 
minique, faute de quoi l'aptitude stationnelle sera 
réduite. En d'autres termes, le choix d'essences 
qui s'offre au forestier sera diminué, surtout pour 
les essences feuillues. 


Or, dans les zones alimentant des nappes phréa- 
tiques importantes ou comprenant des lacs de 
barrage, une politique volontariste de maintien 
ou de restauration de la forêt feuillue devrait être 
menée pour limiter l'impact de la pollution atmos- 
phérique sur la qualité de l’eau. A cela il y a une 
condition : les sols doivent retrouver ou mainte- 
nir toute leur aptitude et fertilité. 


Il ne manque pas d'exemples pour montrer ce 
qu'il convient de faire quand l'objectif est claire- 
ment défini. L'équilibre nutritionnel se rétablit : 
1° en apportant les éléments déficients, 
2° en améliorant le fonctionnement des racines 
après avoir procédé à l’analyse soignée de 
la situation avec une méthodologie éprouvée. 
La fertilisation magnésienne et l'amendement 
calcaire sont les seules voies à suivre pour sau- 
ver les peuplements dépérissants. 


Le coût d'un amendement et de sa mise en 
œuvre est de l'ordre de 10.000 F/ha. Des trai- 
tements plus sophistiqués, incorporant par 
exemple du phosphore, permettent à l'écosys- 
tème d'intégrer dans sa biomasse l'excès 
d'azote atmosphérique qui, autrement, se perd 
sous la forme de nitrate avec les eaux de per- 
colation profonde. L'amendement calcaro- 
magnésien, appliqué préventivement dans les 
situations à risque, permet d'éviter la dynami- 
que de la dégradation. Les réponses des peu- 
plements à une fumure adaptée aux conditions 
stationnelles sont systématiquement et claire- 
ment positives, chez nous, en Allemagne et 
ailleurs. 


Mais, à terme, la forêt pourra-t-elle être sauvée 
si un frein suffisant n'est pas mis à la pollution 
de l'atmosphère ? L'enjeu n'est pas seulement 
écologique : une forêt saine sur un sol sain est 
le meilleur garant d'une production soutenue de 
bois et d'eau de qualité. L'activité économique 
qui dépend de ces deux ressources est-elle vrai- 
ment insignifiante pour la Wallonie ? 
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